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LA GUERRE 

Communiqués des Armées alliées 
PARIS, 25 nov. — Communiqué officiel de 

3 heures : 

Les Al lemands ne nous ont livré aucune 
a t taque entre la mer du Nord et Ypres. Nous 
avons gagné du terrain entre Langemarck et 
Zonnebeke. 

Dans les environs de La Bassée, les troupes 
indiennes qui avaient du abandonner leurs 
tranchées hier soir, les ont reprises. 

Près de Berry-au-Bac et dans l 'Argonne, 
nous avons légèrement progressé. 

A Béthincourt , au nord est de Verdun, une 
a t taque de l 'ennemi a été repoussée. 

Notre artillerie a bombardé Arnavi l le , dans 
les environs de Pont à-Mousson. 

PETROGRAD, 24 nov. — Communiqué offi­
ciel du grand quar t ier général : 

Nous avons reçu plusieurs nouvelles favo­
rables du front Vis tu le -War ta . 

On annonce la retraite des Allemands qui 
ont abandonné la ligne Sti-ykow-Zgierz-Sza-
dek-Zdtinskawola-Wozuiki , localités situées 
dans les régions nord est, nord et ouest de 
Lodz. 

Communiqués officiels allemands 
BERLIN, 26 nov. — Selon que le Reichsbank 

annonce le 23 novembre, l 'encaisse en or qui 
était le 14 novembre de 32,716.000 marks , est 
monté jusqu'à 1,918,686,000 marks . La couver­
ture or des billets de banque en circulation 
était le 23 novembre de 4S.61 p. c. contre 47.21 
le 14 novembre. Les paiements sur l 'emprunt 
de guerre étaient le 23 novembre de3,769.9 mil­
lions de marks . C'est 84.51 p . c. de la somme 
souscrite. 

CONSTANTINOPLE, 26 nov. — Le Terduu-
man Hakikat confirme la nouvelle que deux 
mille Russes ont. été tués par des t r ibus perses 
à Taebris . 

CONSTANTINOPLE, 27 nov. — La procla­
mation du Clieik-ul-Islain est un long écrit, 
dans lequel il est di t : La Russie s'est unie, dans 
la présente guerre européenne, avec l 'Angle­
terre et la France, qui tiennent des mill ions de 
musu lmans sous leur joug. Ce groupe d 'usur­
pateurs , qui se nomment Triple Entente , a 
dépouillé, ce dernier siècle, de leur indépen­
dance et liberté tous les peuples islamites des 
Indes , de l'Asie centrale et de la plus grande 
partie de l'Afrique, et a provoqué la guerre des 
Balcans, eu ameutan t nos voisins. Il a aussi 
provoqué la présente guerre , qui lance ses 
étincelles brûlantes contre le cœur des nations 
mahométanes . La proclamation expose alors 
quelekhal ife appelle les musu lmans à l ague r re 
sainte pour préserver les droi ts sacrés de l 'Is­
lam, les lieux saints de Jérusalem et Nedschaf 
Kerbela,le centre des kalifats,de touteat taque. 
Cette proclamation continue en disant que le 
kalifat appelle sous les armes tous les sujets 
o t tomans de 20 à 45 ans . Tous les croyants de 
l 'Islam ont reçu ordre de participer à la guerre 
sa in te ; pour cela, tous les musu lmans qui se 
t rouvent sous la domination tyrannique des 
gouvernements dits, en Krim Kasan, le Tur-
kestan, Buchara, la Chine, les Indes, l'Afgha­
nistan, la Perse, l'Afrique et autres continents , 
doivent, dans la mesure de leurs forces, parti­
ciper avec les Ottomans à la guerre sainte , spé­
cialement pour met t re fin à la tragédie de 
l'envoi, par les puissances ennemies, de sujets 
musu lmans sur le théâtre sanglant de la 
guerre, où ils font la guerre au khalife et ses 
alliés. Les musu lmans doivent faire là tous les 
sacrifices. L'appel terminé en recommandant à 
tous les musu lmans de faire leur devoir. 

BERLIN, 27 nov. — On a reçu le té légramme 
suivant du commandant de VEmden sur le 
combat, près des lies Cocos, entre VEmden et 
le croiseur Sidney : 

Notre tir était d 'abord très bien, mais peu 
après le leu des lourds canons anglais était 
supérieur. Quand les servants des canons su­
birent de grosses pertes et que les muni t ions 
manquaient , les canons devaient cesser le feu. 
On fit l'essai de s'approcher du Sidney à portée 
de torpille, mais cet essai manquai t à cause 
que les cheminées étaient démolies. Le bateau 
fut mis en pleine vitesse sur un banc. Entre­
temps il avai t ete possible à la division débar­
quée de s'éloigner de l'île sur un schooner. Le 
croiseur fit la poursuite, mais revenait l 'après-
midi et tirait sur les débris de VEmden. Je 
capitulais alors avec le restant de l 'équipage 
pour éviter ]'eiTusion de sang. Les perles sont : 
6 officiers, 26 sous-officiers et 93 hommes tués 
1 sous-officier et 1 homme gravement blessés ' 

LONDRES, 27 nov. — L'amirauté a publié 
la liste des pertes subies par la flotte anglaise 
depuis le commencement de la guerre . Cette 
liste contient 220 officiers morts , 37 blessés et 
51 m a n q u a n t s ou internés ; p lus loin, en 
hommes d 'équipage, 4,107 morts , 431 blessés 
et 2,492 manquan t s ou internés. J? _'__''•"._"_ 

BASEL, 27 nov. — Sous le titre : « Avant la 
crise », le Raseler Anzeiger écrit sur la si tua­
tion politique : 

« La violation des neutral i tés s 'amassent . 
L'Angleterre a conclu, ainsi que le montrent 
les révélat ions de la Norddeutsche Allgemei 
ne Zeitung. une convention mili taire avec la 
Belgique. Les preuves en sont tellement pe 
sants , qu'on doit donner raison à l ' é la tmajor 
al lemand s'il maint ient que la Belgique a fait 
une convention avec ses ennemis . » 

VIENNE, 27 nov. — En Pologne russe, la 
bataille a pris sur une grande par t ie du fro- t 
le caractère d 'un combat s ta t ionnai ie . A 
l'ouest de la Galicie, nos t roupes ont. repoussé 
les t roupes russes avancées sur le Danube infé­
rieur. Aussi, les combats dans les Carpathes 
continuent . 

LUXEMBOURG. 27 nov. — Selon le Lnxem-
hnraer Welt. l 'Allemagne a payé au grand-
duché de Luxembourg pour dégâts un 
dédommagement de 1,383,000 fr. Le gouverne­
ment grand-ducal a 'reçu en outre pour l'em­
ploi de chaussées et chemins ainsi que pour 
celui de bât iments d'Etat et de logement 
311,000 francs. 

LONDRES, 27 nov. — Les journauxécr ivent 
sur les combats en Afrique Orientale ce qui 
suit : 

Le 2 novembre, un bataillon et demi de 
troupes anglaises fut débarqué à deux milles 
anglaises d'une station al lemande importante 
qu'il devait a t taquer . Les troupes avancèrent 
de suite. Cette petite troupe se trouvait , à mi-
chemin de la ville, engagée dans un combat 
acharné et devait se ret irer devan t un ennemi 
supérieur et a t tendre du renfort. Le 4 novem­
bre, on at taquai t de nouveau à 800 yards des 
positions ennemies . Ici, les troupes anglaises 
arr ivaient sous un feu violent. Malgré de 
grandes pertes, les soldats du régiment des 
grenadiers n" 100 avançaient à l'aile gauche et 
prirent position de la ville. Ils a t taquèrent 
l 'ennemi à la baïonnette. A l'aile droite, le 
North-Lancashire régiment et les Kashmir 
Rigles avancèrent également. Ils at teignirent 
également la ville, y étaient reçus par un feu 
bien nourri tiré des maisons et furent obligés 
de se retirer de 500 yards . Les pertes anglaises 
furent si grandes et les positions de l 'ennemi 
si fortes, qu'on trouvait, inhumain de renou­
veler l 'a t taque. 

BERLIN, 26 nov. (après-midi). — La si tua­
tion sur le théâtre de la guerre à l 'ouest est 
sans changements notables. 

Dans la région de Saint-Hilaire-Souain, une 
a t taque d ' importantes forces françaises, mais 
exécutée sans vigueur, a été repoussée par 
nous, en infligeant de grandes pertes aux 
Français . 

Près d 'Apremont , nous avons progressé. 
En Prusse orientale, la si tuation est sans 

changement . Dans un combat livré aux troupes 
du général von Mackensen, près de Lodz et 
de Lowicz, la première et la seconde ainsi 
qu 'une par t ie de la cinquième armée russe ont 
subi de fortes pertes. 

En dehors de beaucoup de morts et blessés, 
les Russes n'ont pas perdu moins de 40,000 
prisonniers non blessés; 20 canons, 160 voi­
tures de munit ions et 156mitiailleuses leur ont 
été capturés ; 30 canons ont été mis hors 
d'usage. Dans ces combats , nos jeunes t roupes 
se sont comportées br i l lamment , malgré de 
lourds sacrifices. 

Si, malgré pareil succès, il n'a pas encore 
été possible d 'obtenir une décision, la cause 
en est due à l 'entrée en scène de nouvelles 
forces importantes de l 'ennemi venan t du Sud 
et de l 'Est. Leurs a t taques ont été refoulées 
hier partout , mais l ' issue définitive des com­
bats est encore pendante . 

LONDRES, 27 nov. - Dans la séance d'hier 
de la Chambre des Communes, Churchill a 
communiqué que le bateau de ligne Bulwark 
a sauté, le mat in du 25 novembre, près de 
Sheerness. De 700 à 800 hommes périrent , 
12 furent sauvés. Les ami raux présents annon­
çaient qu' i ls sont persuadés que la cause est 
due à l 'explosion de l ' intérieur du magasin et 
qu 'aucun ébranlement de l'eau ne suivi t . Le 
bateau a coulé au bout de trois minutes . 

Le bateau Bulwark. a été lancé en 1899; il 
avai t un déplacement de 15,250 tonnes, une 
vitesse de 18 à 19 milles, 4 canons de 30.5 cen­
t imètres et 12 de 15 centimètres et un équipage 
de 750 hommes . 

C'est aujourûM le H 5e jour 
DE LA GUERRE 

La si tuat ion est presque toujours la même 
en F landre el en France ; il n 'y a pas non plus 
de résul ta t appréciable en Argonne. Les deux 
armées en présence t iennent terme et l'ont 
a l te rna t ivement quelque progrès et quelques 
pertes . 

Voici l 'opinion du correspondant mili taire 
du Bund, de Zurich : 

« Le commandement de l 'armée française, a 
peut-être repris le plan de rassembler l 'armée 
Irançaise vers ia ceinture des forteresses de 
Bellorl, Epiuai , Langres , Dijon et Besançon 
dans ia position p lus large du Morvan, qui lui 
permet t ra i t de couvrir en niènie temps le sud 
et le sud-ouest de la France . Mais un tel recul 
aurai t pour conséquence de le faire renoncer à 
la couverture du li t toral de la Manche. La 
direction de la guer re se t rouverai t donc inllu-
eucée par le fait que, dans des cas spéciaux, 
les intérêts mil i taires de l 'Angleterre et de la 
France ne seraient pas du tout les mêmes . » 

Dans le centre de la Pologne, disait hier La 
Belgique, la batail le a fini par se concentrer, 
vers 1 ouest, autour de Lodz. Après avoir pen­
dan t p lus ieurs jours fait prévoir uu nouveau 
mouvement très prononcé de i ' a rméea l lemande 
descendue vers Kutno, Berlin a signalé le 23 
— on se le rappe l le—l 'a r r ivée du coté de Var­
sovie d ' impor tants renforts russes . De son 
coté, la première dépêche venue de Pétro-
grad constate que les Al lemands ont eux aussi 
lait venir de la direction de Wicluudes renforts 
pour essayer de tourner l 'aile gauche russe. 

Cette tentat ive n'a cer ta inement pas aboul i . 
Après les a l laques acharnées des Al lemands 
dans la région de Lodz, leui offensive a été 
enrayée ; le communiqué russe du 24 signale 
en ellet qu' i ls ont abandonné la ligne Strykow-
Zgiers-Szadek-Zdunskawoia-Wozniki . Toutes 
ceslocalités se t rouvent sur une ligne d 'environ 
60 ki lomètres qui par t au nord-est de Lodz 
pour aboutir à 35 kilomètres au sud-ouest de 
cette ville. 

A quelle distance de cette ligue la retrai te 
annoncée par Pétrograd couduira-t- elle les 
Al l emands? Il est impossible de le préjuger 
en aucune sorte, sur tout que la dépêche du 25 
conclut à l'échec de la contre-offensive russe. 

Il n'est pas niable, en résumé,que les Russes 
se sontjde nouveauassuré l ' avau tage del'offen-
sive dans celle région. La bataille acharnée 
qui s'y l ivre n a pas encore eu d'issue décisive, 
mais elle a semblé prendre , depuis avant-hier , 
une tournée favorable pour les a rmées duTsa r : 
leur dernier communiqué le constate du reste, 
quand il dit que de bonnes nouvelles sont 
parvenues du iront de bataillé Vis tule-Warta . 
La dépêche de Berlin arrivée en dernière heure 
affirme au contraire de gros succès a l lemands . 

Les Russes, d 'autre par t , disent peu de chose 
des combats impor tan ts l ivrés depuis l'est de 
Czestochowa jusqu 'à l 'est de Cracovie. C'est 
donc sans doute qu'à l 'enconlre de notre rai­
sonnement d 'avant-hier — dans lequel nous 
avons , en nous basant sur la si tuat ion exacte 
de Pilica, conclu à une avance assez sérieuse 
de leurs troupes vers Cracovie — la situation 
ne s'est pas modifiée sur ce front. Des effectifs 
très considérables y ont été successivement 
massés par les Aust ro-Al lemands pour faire 
tète aux formidables forces russes qui défer­
lent vers Cracovie : c'est ce qui expl ique l'in­
décision persistante de l'action engagée de ce 
coté depuis plus de 8 jours . En outre , p lus 
rien n'a t ranspiré concernant la situation res­
pective des armées en présence en Galicie, où 
nous avons laissé il y a quelques jours les 
Russes sur la Danajec, à une c inquanta ine de 
kilomètres de Cracovie. De tout ceci découle 
péremptoirement cette conclusion, à savoir 
que malgré l 'acharnement des combats l ivrés 
dans l 'est de l 'Europe et l'effroyable massacre 
d'êtres humains auxque l s il a sans doute déjà 
donné lieu, rien de décisif ne s 'y ' e s t encore 
accompli. 

Dunkerque 
C'est la première ville française à l'extrême sud-

ouest de la frontière belge. Si elle doit jamais être 
assiégée, la place ne sera pas facile à prendre, car 
tous les environs de cette forteresse de première 
classe peuvent être mise sous les eaux jusqu'à un 
mètre de hauteur. 

Dunkerque se trouve au milieu d'un bas-fond 
marécageux qui était autrefois constamment infesté 
par la fièvre des marais (paludéenne). Depuis que 
la contrée a été canalisée, ce fléau a cessé. Bientôt 
l'histoire du monde jouera de nouveau un tour à 
cette ville tant de fois tourmentée par les ennemis. 
Anglais et Français sont unis maintenant par des 
liens d'amitié et font face aux Allemands; mais 
autrefois, pendant des siècles, ils se sont tantôt 
combattus avec acharnement, tantôt ils ont lutté 
côte à côte contre un adversaire commun. C'est 
justement dans les combats de Dunkerque, que la 

politique de l'Angleterre se montra sous son vrai 
jour. 

C'est en 1388, pendant la Guerre de Succession 
franco-anglaise, que les armées ennemies se trou­
vèrent pour la première fois face à face devant 
Dunkerque. La ville fut durement attaquée et 
enfin prise par les Anglais. Les fortifications 
construites par le comte Baudouin de Flandre, 
en 960, furent abattues et la ville brûlée. Déjà 
douze am plus tard, les Anglais redressèrent/les 
foris détruits et s'en servirent comme remparts 
contre la France. Au xvne siècle, les combats 
autour de Dunkerque furent particulièrement 
sangiants, la ville ayant passé, par héritage, à la 
Maison de Bourgogne, puis à la Maison de Habs­
bourg. En 1646, le prince de Condé se trouvait 
devant la ville et la prit aux Espagnols. En 1652, 
elle retomba aux mains des Espagnols et six ans 
plus tard Turenne la leur reprit de nouveau à la 
bataille sanglante des Dunes. 

Cette fois l'Angleterre avait lutté aux côtés de 
la France et par la diplomatie habile de Cromwell 
elle reçut Dunkerque pour récompense. On s'oc­
cupa de suite à fortifier la ville à nouveau. Mais 
quatre ans plus tard, le roi Charles II vendit la 
ville pour cinq millions de francs à Louis XIV. 
Les désavantages de cette affaire politique se mon­
trèrent bien vite dans les nouvelles guerres navales 
contre l'Angleterre. Dunkerque devint le point 
d'appui des entreprises contre l'Angleterre. Jean 
Bart, son plus grand fils, fut la terreur de la mer 
du Nord. La flotte anglaise sous l'amiral Work 
essaya une défaite décisive sur les hauteurs de 
Dunkerque en combattant contre la flotte hollan­
daise, commandée par Ruyter. De ce jour,l'Angle­
terre s'applique à ce que les ouvrages fortifiés 
construits par elle fussent de nouveau rasés. La 
Paix d'Utrecht, en 1713, répondit à ce désir. 

Cependant à la conclusion de la paix de Ver­
sailles, en 1783,1a France obtint l'annulation de 
cette disposition. Pendant la guerre de 1793, 
Dunkerque opposa une résistance désespérante 
aux armées alliées anglo-hollandaises jusqu'à ce 
qu'enfin, par ia victoire d'Honrlschoote, le 8 sep­
tembre, la ville fut délivrée de cette étreinte 
ennemie. Depuis ce temps, le calme est revenu 
autour de Dunkerque. Le commerce, métiers et 
industries florissaient à Dunkerque et avec la 
pêche à la morue, lui apportaient une grande 
richesse. Aujourd'hui, Dunkerque est le quatrième 
port de mer de la France. 

La côte .belge bombardée 
Zeebrugge en feu 

Un correspondant du Tyd té légraphie au 
sujet du bombardement de la côte belge : 

« Déjà lundi ma t in , les côtes belges forti­
fiées par les Al lemands p lus au sud des côtes 
et sur tout la cavalerie a l lemande étaient à 
plusieurs reprises le bu t de la Hotte anglo-
française. 

A peine le jour venait-i l à poindre , que les 
avions anglais se mirent à inspecter les envi­
rons de la côte, où les canons a l lemands 
étaient cachés avec beaucoup d 'adresse et 
enterrés en part ie dans les dunes . 

Après être re tournés dans les l ignes des 
Allies, ceux-ci ent repr i rent les a t t aques contre 
l ' infanterie a l l emande près de Nieuport , en 
commun avec uue division franco-anglaise, 
qu i s 'approchait de la côte en faisant feu con­
t inuel lement et se gu idant vis iblement par les 
indicat ions lui fournies par la télégraphie 
sans fil. Les Al lemands ent re t inrent une ca­
nonnade in in ter rompue sur les troupes des 
Alliés et sur la division, qui se composait de 
trois peti ts croiseurs et de nombreux torpédos. 
Déjà tôt d a n s la mal inée se montra i t à l'hori­
zon une seconde petite Hotte, qui dir igeait son 
feu sur Ostende et Dixmude. Ni ici, ni à 
Nieuport , aucun des adversai res ne pu t ob­
tenir des avan tages décisifs. Deux bat ter ies 
a l lemandes furent réduites à cesser le feu, 
mais la division franco-anglaise du t reculer, 
à cause du tir généra lement jus te et terrible 
des Al lemands , qui détruis irent un torpédo. 
La seconde division se dirigeait ensui te vers 
Zeebrugge, d a n s l ' intention évidente de dé­
truire l 'abri des sous-marins depuis peu 
instal lé pa r les Al lemands . Avan t la tombée 
du jour, les hangars à coke et les ouvrages 
d'électricité furent incendiés, ainsi que le 
Tana t et le Palace Hôtel. Le bombardement 
terrible a aussi fortement abimé le clocher de 
l'église d 'Heyst, et d 'après cer ta ins brui t s , il 
en serai t de même des écluses de Zeebrugge. 
Les endroi ts d 'arr ivage ont beaucoup souffert 
du feu terrible et nombre de t r a v a u x de port 
sont dét ru i ts . L'arti l lerie a l lemande de la côte 
se tut lorsque des sous mar ins r isquèrent une 
a t taque contre la division anglaise qui opérait 
ici ; celle-ci lut ta encore un moment avec les 
navires a l lemands , mais se retira ensuite len­
tement , favorisée par le brouil lard et l 'obscu­
rité. Quelques par t ies de Zeebrugge sont en 
feu. La populat ion fuit dans toutes les direc­
tions. Les maisons et vi l las sont détrui tes . 

Nous laissons au journal hol landais la res­
ponsabilité pour l 'exacti tude du récit. 

1 TJ -\\ t? t-ttfiltf C d o ( - D - a r l e r o i e t du Centre. Anthracite, briquettes. Remise en cave par sac et en vrac. 
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L / E c h o d e ' la P r e s s e I n t e r n a t i o n a l e 

Â l'entour de ia guerre 
— L e m i n i s t r e d e l ' i n t é r i e u r d e H o l l a n d e 

a l a i t p a r v e n u - a u x a r c h i v i s t e s d u r o y a u m e , 
l e u r d u u i a n d u u l l u l i s t e d e s l iv rus q u i p o u r ­
r a i e n t ê t r e o u u e s a l u b i b l i o t h è q u e d e l ' u n i v e r -
U M U o l a U u v a u t . 

— A l a C n u t n b r e d e s c o m m u n e s , s i r D a l z i e l 
u a n i i c l ' a i t u i i u o u a i u l u u e i i v r a n c c Ue p a s s e ­
p o r t a uctobiiiUkiuii u e l a i i u i i u u u c . I l u r e -
tuini i i .uuiL- un n u p l u s e n u c i i v r e r q u a b o n 
aiociuiii, i u » | i i u i u i u b c p o u v a n t be l u n e t r è s 
lULiiUiilClU _i.U tL'UL1 VUltf. 

u e a u u c o t e , I U . W uUjfWuuii a d e m a n d e a u 
g o u v c i u e u i e u L u u c i u i i e i ' l u p o p U i u i i o u s u r l a 
luuiiiiuii; u u n t m i e UUI'UII u au c o m p o r t e r u a n s 
l u CU0 OU U S L l u u _ i c 6 Ul lcUlUUUur, p U l ' V l e U -

UruitiUl u uuJjuri^uur r»ur l e s o l a n g l a i s . 
u yuuiu_ue vêtu? ev e m u u m u a u u u i e u i n i p r o -

buiixu, u 111 u n , n l u u i CUJJCUUUUI i_uc l u u e n 
l l u u u c cou i j j t e . 11 est, a ' u r i a q u e lu p e u p l e n e 
du v l ' un p u o an u o i u e r u u n e p i t o y u u i e i c o i y n a -
l i u u , u i u i s q u e Uoi i in ies e t l e i u i u e s d e v r a i e n t 
Su l i u i u e u u u i e l ' e i i i i eu i i . » 

i i e p u u u u u L u ce d i s c o u r s , l e m i n i s t r e a d é -
c l u i e ___,LC u u s c o r n u e s , c o n s t i t u e s e n t o u s l e s 
p o i n t s u e l u c o t e o u u n u e u u i q u e n i e i i t s e r u l t 
p o s s i b l e , s o û l e n p o s s e s s i o n d ' i n s t r u c t i o n s 
s p u c i u i e s , q u i l n e p e u t r e n d r e p u u n q u e s . 
L, u r i u e e e t l u Hut te s o n t l a r g e m e n t e n m e s u r e 
d e u i p e c U e r u u u e J j u i q u e i u e i i t a u r l e s c o t e s 
a n g l a i s e s , e t e n luua cua , ai u n p a r e i l t a n ae 
p i o u u i a u i l , l e m i n i s t r e u i a c o n v i c t i o n q u e 
l ' e n n e m i s e r a i t r u p i u e u i e n t r e j e t é a l u n i e r . 

— U n e p a r t i e d e l a p r e s s e a n g l a i s e e s t 
b r o u i i e e d e p u i s l e c u m u i e n c e i u e n l u e l u g u e r r e 
a v e u l e g o u v e r n e m e n t . Q u e l q u e s j o u r n a u x 
a c c u s e n t l e g u u v e i u e i i i e n t u e c o n t r e c a r r e r l e u r 
U icue ; i e g o u v e r n e m e n t , d e a u u c o t e , l e u r 
r e p i u c n e u u j u u r u u i i a i i i e i m p r u d e n t . 

Jje limes p u u l i u i t l a u t r e j u u r u ce s u j e t u n e 
o r a u c i peu nui t ici. .Les j o u r n a u x a u n t c r i t i q u e s 
p a r c e q u l ia a u u l u u Jjieu t r o p peaa l l l l ea lea u u 
b ien t r o p o p l u n i a l e a . b l ia p u n c u i d e l a p o s s i ­
b i l i t é a u n e i n v u a i u u a l l e m u n d e , on l e s i u u i i i e , 
s l ia u u u u u i u u n e d e s c r i p t i o n u p u n i i a l e u e l a 
s u u u l i o n , u n d i l q u l ia p r u p a g e u l d e f a u s s e s 
i m p r e s s i o n s . 

L) â p r e * l ' a p p r é c i a t i o n d u Times, i a p r e s s e 
s 'e»i c o m p o r t é e d ' u n e l u ç u n 1res r a i s o n n a b l e , 
m u l g r e l u c e n s u r e d u g u u v e i n e m e n e l u n g r a n d 
m a n q u e a e j u g e m e n t q u i e x e r c e s o u c o n t r ô l e 
s u r e u e . i_e g u u v u i n e m e n l ae r e l u a e a l a c i l i l e r 
à l u p r e a a e l u n i e n l i o n d e r e n s e i g n e m e n t s e t a 
p i 'ou i ia u e ae c u u r g e r l u i - m ê m e u e c e l t e q u e s ­
t i o n . I l d o n n e d e s c o m m u n i q u e s a u b u r e a u d e 
l a p r e a a e e l u e n v o y é u u l e m o i n o c u l a i r e s u r l e 
f r o n t , e n v o y é q u i n e s t c e p e n d a n t p u a u n p e r ­
s o n n a g e o i u c i e i , p a s p l u s q u ' u n r e p r é s e n t a n t 
d e i a p r e a a e , e l q u i p e u t e l l e d e s a v o u e p a r l e 
g u u v e i u e n i e u i , q u u i q u e celui -c i v s r i l i e s e s c u m -
n i u n i c u u o i i a a v a n t q u e ce l l e s - c i n e s o i e n t 
p u u u u e s . 

F o u r l e r m i n e r , l e j o u r n a l d i t s ' ê t r e efforcé 
e n v a i n a ' o j j l e u i r a u u u v e u u l ' a u t o r i s a t i o n d e 
p u l i i i e r e n c o r e d e s t é l é g r a m m e s d u g ê n e r a i 
F r u n c i i . 

— L e s s o l d a t s f r a n ç a i s d e l a c l a s s e d e 1914, 
c o m m e a u s s i c e u x d e s a n c i e n n e s l e v é e s q u i 
o n t é lu r é é q u i p e s , s o n l p o r t e u r s d ' u n n o u v e l 
u u i l u r m e r u e u - g r i s . L 'e lul l 'e e u e s t l i ase d e i i i s 
b i e u a , r o u g e s e l l i l a n c s . La l e i n l e g é n é r a l e e n 
r a a i i a e b i e n l a c u n d i l i u n d ' ê t r e p e u v i s i b l e , 
p r i n c i p a l e m e n t a u m i l i e u d e s p u y s a g e s g r i s 
d'Mi v e r p a r m i l e s q u e l s l e s t r o u p e s s e l ia l i e n t 
e n ue m u m e n t . 

L e s s o l d a t s n e p e u v e n t c e p e n d a n t ê t r e c o n -
f o n a u s , ai ce n ' e s i a g r a n d e u i s l a n c e , a v e c l e s 
s o l d a t s a l l e m a n d s d u n t l ' u n i f o r m e e s t p l u s 
p â l e e t p l u s g r i s . De l o u t e s l a ç o n s tïailleurs l a 
co i f fu re a l l e m a n d e c o n s u l u e u n e m a r q u e d i s -
t i n u l i v e , i a uui f fure n o u v e l l e i r a u ç a i a e é t a n t 
u n e a u n e d e b o n n e t d e p o l i e e a v e u d e s o r e i l -
l e r e s q u i p e u v e n t é l r e r a b a l l u e s . Coi f fure , 
« a p o l e e l p u u l a l o n s o n t d e m ê m e c o u l e u r . 

— L ' h e u r e a l l e m a n d e . — D e La Belgique : 
D e p u i s l e 8 n o v e n i n r e d e r n i e r , B r u x e l l e s p o s ­

s è d e l ' n e u r e a l l e m a n d e q u i fui a e l e i m p o s é e 
p a r u n e p r o c l a m a t i o n d u b a r o n v o u L ù i l v v i l z , 
g o u v e r n a u r d e B r u x e l l e s . C e t t e p r o c l a m a t i o n 
déc ru le : 

« P u i s q u e l e c h e m i n d e 3fer e t l a p o s l e s e 
r è g l e n t uu ja a u r 1 n e u r e n o r m a l e d e l ' E u r o p e 
c e n t r a l e , c e l t e h e u i e e n t r e r a e n v i g u e u r p u u r 
t o u l e l ' a g g l o m é r a t i o n b r u x e l l u i a e d e s l e b n o ­
v e m b r e U 1 4 . Ce j u u r - l à , l u u t e s l e s h o r l o g e s 
s e r o n t a v a n c é e s d e n v i r o n 56 m i n u t e s . L ' h e u r e 
e x a c t e e s t d o n n é e p a r l e s h o r l o g e s d e s g a r e s . » 

N o u a a v o n s r e ç u à ce s u j e l p l u s i e u r s c o r r e s ­
p o n d a n c e s d a n s l e a q u e l f e s o n n o u s d e m a n d a i t 
l a r a i s o n p o u r l a q u e l l e i l f a l l a i t a v a n c e r l e s 
h o r l o g e s d ' e n v i r o n 56 m i n u t e s , a l o r s q u e p a r 
d e l i m l i o n 1 n e u r e d e l ' E u r o p e c e n t r a l e d o i t 
a v a n c e r d e 60 m i n u t e s , n i p l u s n i m o i n s , s u r 
l ' h e u r e d e i ' K u r o p e o c c i d e n t a l e . 

A p r e m i è r e v u e i l y a d é s a c c o r d e n t r e l e 
n o m b r e d e m i n u t e s i m p o s é p a r l e s a u t o r i t é s 
a l l e m a n d e s e l l e n o m b r e d e m i n u t e s q u i d o i t 
e x i s t e r o l l i c i e i l e m e n l e n t r e l ' h e u r e a l l e m a n d e 
e t l ' h e u r e b e l g e . M a i s ce d é s a c c o r d n ' e x i s t e 
q u ' e n a p p a r e n c e e t n o u s c r o y o n s p o u v o i r e n 
d o n n e r u n e r a i s o n d e s p l u s s i m p l e . 

L ' h e u r e e x a c t e , d i t i a p r o c l a m a t i o n , e s t d o n ­
n é e p a r l ' h o r l o g e d e s g a r e s . C e t t e e x p r e s s i o n 
« h o r l o g e d e s g a r e s » r e n f e r m e p o u r n o u s 
t o u t e e x p l i c a t i o n . T o u t l e m o n d e s a i t , e n effet , 
q u ' e u b e l g i q u e , a u s s i b i e u q u ' e n F r a n c e , l e s 
h o r l o g e s e x t é r i e u r e s d e s g a r e s s o n t e n a v a n c e 
d e 4 m i n u t e s e n v i r o n s u r l e s h o r l o g e s i n t é ­
r i e u r e s . C e l t e m e s u r e a é t é p r i s e — i l e s t 
s u p e r f l u d e l e d i r e — p o u r e m p ê c h e r l e s v o y a ­
g e u r s p e u p r e s s é s d e m a n q u e r l e u r t r a i n . 
C o m m e a c t u e l l e m e n t l e s a u t o r i t é s a l l e m a n d e s 
n ' o n t g u è r e à s e p r é o c c u p e r d e s v o y a g e u r s , e t 
e n c o r e m o i n s d e v o y a g e u r s q u i p o u r r a i e n t 
a r r i v e r à l a d e r n i è r e m i n u t e , i l e s t t r è s p r o b a b l e 
q u ' e l l e s o n t t o u t b o n n e m e n t a v a n c é l e s h o r ­
l o g e s d e n o s g a r e s b e l g e s d e l a q u a n t i t é e x a c t e 
d o u t e l l e s d i f f é r a i e n t d e s h o r l o g e s a l l e m a n d e s . 
E t p r é c i s é m e n t p a r l e f a i t q u e l e s h e u r e s d e s 
d e u x p a y s d i f f è r e n t d e 60 m i n u t e s , l e s A l l e ­
m a n d s n ' o n t p l u s e u q u ' à a v a n c e r l e s h o r l o g e s 
e x t é r i e u r e s d e s g a r e s b e l g e s — l e s s e u l e s q u i 
d o n n e n t p r a t i q u e m e n t l ' h e u r e a u p u b l i c — d e 
56 m i n u t e s . 

L e g o u v e r n e u r a l l e m a n d d e B r u x e l l e s , e n 
r é d i g e a n t s a p r o c l a m a t i o n , a u r a t o u t s i m p l e ­
m e n t v o u l u t e n i r c o m p t e d e ce fa i t . 

V o i l à u n e e x p l i c a t i o n a u s s i s i m p l e q u e 
r a t i o n n e l l e . A d o p t o n s - l a e t c o n t e n t o n s - n o u s , 
p o u r l e m o m e n t , d e c h e r c h e r m i d i . . . à 13 h e u r e s . 

— L e d u c d e S a x e - C o b o u r g a é c h a p p é à u n 
g r a n d d a n g e r s u r l e t h é â t r e d e l a g u e r r e d e 
l ' E s t . U n o b u s a é c l a t é à p r o x i m i t é d e l ' é t a t -
m a j o r d u r é g i m e n t d ' i n f a n t e r i e d o n t i l e s t l e 
chef, t u a n t u n c o m m a n d a n t e t b l e s s a n t u n ca­
p i t a i n e e t u n l i e u t e n a n t . 

— O n a t t e n d à P l y m o u t h l ' a r r i v é e d u v a p e u r 
Jason, c h a r g é d e c a d e a u x p o u r l e s e n f a n t s 
a n g l a i s d o n t l e s p è r e s s o n t m o r t s a u c h a m p 
d ' h o n n e u r . Le n a v i r e s e r a r eçu p a r d e s r e p r é ­
s e n t a n t s d u g o u v e r n e m e n t , d e l ' a r m é e c l d e la 
m a r i n e , a i n s i q u e p a r l ' a m b a s s a d e u r d e s E t a t s -
U n i s . Le m a i r e d e P l y m o u t h a e n g a g é l e s h a b i ­
t a n t s à p a v o i s e r . 

— La S a i n t - N i c o l a s dos enfant* des a r t i s t e s 
bruxel lois . — MM. L. Berryer, les propriétaires-directeurs 
du Théâtre de Qaîlé, nous prient de porler il la connais­
sance de tous les artistes bruxellois victimes des rigueurs de 
la guerre européenne, qu'ils organisent pour le samedi 5 dé­
cembre prochain, une distribution de vêtements chauds, de 
chaussures et de jouets. Tou> les enfants des artistes néces-
siieux pourront se présenter, ce jour-là, de 2 à 3 heures, 
dans le cabinet de MM. Berryer, où le meilleur accueil leur 
sera fait. 

— S a n g f ro id . — l e c o r r e s p o n d a n t d u Times 
s u r l e f r o n t d u n o r d r a c o n t e u n fa i t d e g u e r r e 
q u i d é n o t e d e l a p a r t d e s o n a u t e u r , u n officier 
f r a n ç a i s , u n s a n g - f r o i d t o u t à fa i t e x t r a o r d i ­
n a i r e . 
•• Cet officier c o m m a n d a i t u n e b a t t e r i e d ' a r t i l ­

l e r i e d e c a m p a g n e . L e s A l l e m a n d s c a n o n -
n a i e n t s a p o s i t i o n d ' u n e n d r o i t q u ' i l l u i é t a i t 
i m p o s s i b l e d e r e p é r e r , e t l e u r feu d e v e n a i t 
s i v i o l e n t q u e l a s i t u a t i o n é t a i t i n t e n a b l e . 
Déjà l ' o r d r e d e c h a n g e r d e t e r r a i n é t a i t d o n n é 
l o r s q u ' u n o b u s a l l e m a n d s ' a b a t t i t p r è s d e l a 
b a t t e r i e s a n s f a i r e e x p l o s i o n . L'officier c o m ­
m a n d a à s e s h o m m e s d e r e s t e r e n p l a c e , s ' a p ­
p r o c h a f r o i d e m e n t d e l ' o b u s q u i p o u v a i t s e m e r 
l a m o r t à t o u t i n s l a n t , l ' e x a m i n a e t v i t q u ' i l 
é t a i t r é g l é p o u r u n t i r à 5,600 m è t r e s . I m m é ­
d i a t e m e n t i l d o n n a l ' o r d r e d e f a i r e feu à 
6,000 m è t r e s e t s o n t i r fu t efficace. 

— O n a c i l é u n fa i t a n a l o g u e d u g é n é r a l 
v o n H i n d e n b u r g . A u m o m e n t m ê m e o ù l e s 
o p é r a t i o n s s t r a t é g i q u e s q u ' i l d i r i g e a i t e n 
P r u s s e O r i e n t a l e l u i d o n n a i e n t l e p l u s g r a v e 
s o u c i , i l é t a i t a l l é c h a s s e r l e c h e v r e u i l s u r l e s 
t e r r e s d e s p r i n c e s P l e s s e t v o n D o n n e r s m a r k 
e t a v a i t m a r q u é q u a t r e c h e v r e u i l s a u t a b l e a u . 

— D ' a p r è s l e s é v a l u a t i o n s f a i t e s j u s q u ' à p r é ­
s e n t , l e s f r a i s d e l a m o b i l i s a t i o n s u i s s e o n t 
a t t e i n t 100 m i l l i o n s d e f r a n c s . P o u r c o u v r i r c e s 
f r a i s e x t r a o r d i n a i r e s , l e g o u v e r n e m e n t s u i s s e 
p r o p o s e d e d o u b l e r l ' i m p ô t m i l i t a i r e , c o m m e 
a u s s i l e s d r o i t s d ' e n t r é e s u r l ' a l c o o l e t d i v e r s e s 
a u t r e s t a x e s . O n e x a m i n e é g a l e m e n t , p a r a î t - i l , 
l a c r é a t i o n d ' u n m o n o p o l e d u t a b a c . 

— U n e e s c a d r e a n g l o - f r a n ç a i s e c r o i s e d a n s 
l e s e a u x d e s D a r d a n e l l e s . U n e a u t r e e n c o r e 
a u r a i t t i r é s u r d e s t o r p i l l e u r s t u r c s . U n e a u t r e 
enf in s e t r o u v e v e r s l e s c ô t e s d e l ' A s i e m i n e u r e . 

— L e g o u v e r n e m e n t i n d i e n é q u i p e d e n o u ­
v e a u x r é g i m e n t s d e G u r k h a s q u i , l e c a s é c h é ­
a n t , s e r o n t e n v o y é s s u r l e t h é â t r e d e la g u e r r e 
e n E u r o p e . 

— L a N o u v e l l e - Z é l a n d e a d é c i d é d e n e p a s 
e n v o y e r u n s e c o n d c o r p s e x p é d i t i o n n a i r e e n 
A n g l e t e r r e . E l l e e n v e r r a u n r e n f o r t d e 20 p . c . 
a u p r e m i e r c o r p s . 

— L e Daily Telegraph a n n o n c e q u e H a r r y -
s m i t h , d a n s l e s u d d e l ' A f r i q u e , a é t é p r i s e p a r 
t r a h i s o n . L e s B o e r s s e t r o u v a n t à l ' i n t é r i e u r d e 
l a v i l l e a v a i e n t r é q u i s i t i o n n é t o u t e s l e s a r m e s 
e t p i l l é l e s m a g a s i n s . T o u t l e m o n d e é t a i t c o n ­
v a i n c u d e l a f idé l i t é d e W i s s e l s , l e chef d e l a 
d i v i s i o n ; c e s t à ce l a q u ' o n a t t r i b u e l e s u c c è s 
d e s a t r a h i s o n . L e s t r o u p e s g o u v e r n e m e n t a l e s 
o c c u p e n t a c t u e l l e m e n t l a v i l l e . 

— U n e b o m b e , l a n c é e p a r u n d i r i g e a b l e a l l e ­
m a n d e s t t o m b é e , d i t u n e d é p ê c h e d e W a s h i n g ­
t o n , à V a r s o v i e , d e v a n t l e c o n s u l a t a m é r i c a i n . 
I l n ' y a d ' a u t r e s d é g â t s q u e d e s v i t r e s b r i s é e s . 

— O n m a n d e d e S a i n t O r n e r , e n d a t e d u 24, 
q u ' u n a é r o p l a n e a l l e m a n d a s u r v o l é H a z e -
b r o u k e t y a j e t é c i n q b o m b e s . U n c h a u f f e u r a 
é t é t u é . U n a u t r e a é r o p l a n e a l l e m a n d a j e t é 
s u r B a i l l e u l d e u x b o m b e s q u i o n t b l e s s é t r o i s 
p e r s o n n e s . 

— L e s j o u r n a u x a n g l a i s a t t a c h e n t u n e 
g r a n d e i m p o r t a n c e à l a p r i s e d e B a s s o r a h p a r 
l e s t r o u p e s d e l ' a r m é e a n g l o i n d i e n n e . Ce p o r t 
d e v a i t ê t r e l e t e r m i n u s d u c h e m i n d e fe r d e 
B a g d a d . C 'es t d é j à a c t u e l l e m e n t u n p o r t i m ­
p o r t a n t , o ù l a l i g u e H a m b u r g - A m e r i k a a v a i t 
i n s t i t u é u n s e r v i c e r é g u l i e r . L a v i l l e d e B a s s o ­
r a h a p p a r t e n a i t à l a T u r q u i e d e p u i s 1668. 

— U n c o m m u n i q u é officiel d e l ' é t a t - m a j o r 
d e l ' a r m é e d u C a u c a s e , e n d a t e d u 22, d i t : 

N o t r e a v a n t - g a r d e p o u r s u i t l ' e n n e m i d a n s l a 
d i r e c t i o n d ' E r z e r o u m , a p r è s a v o i r d é f a i t u n 
d é t a c h e m e n t t u r c . N o u s a v o n s c a p t u r é u n e 
p a r t i e d e s o n t r a i n d e m u n i t i o n s . 

A u s u d d e K a r a - K i l i s s é e t d ' A l a s j g e r d n o u s 
a v o n s l i v r é p l u s i e u r s c o m b a t s à d e s t r o u p e s 
r é g u l i è r e s t u r q u e s r e n f o r c é e s p a r d e s K u r d e s : 
t o u s o n t t o u r n é à n o t r e a v a n t a g e . 

D a n s l ' A s e r b e i d s j a n , a u n o r d - o u e s t d e 
l a P e r s e , l e s T u r c s o n t é t é b a t t u s d a n s l e s 
dé f i l é s d e K h a n e s o e r e t a u s s i d a n s c e u x q u i 
m è n e n t d e D i l m a n à K o t o e r . D a n s c e s c o m b a t s 
n o s t r o u p e s o n t a n é a n t i u n e p a r t i e d e l ' a r t i l ­
l e r i e t u r q u e . 

— L e Temps a n n o n c e q u ' u n t é l é g r a m m e 
l a n c é à T a n g e r l e 12 n o v e m b r e d i t q u e d a n s l a 
r é g i o n d e T e s a e t F e z , p a s l e m o i n d r e i n c i d e n t 
n e s ' e s t p r o d u i t p e n d a n t les d e r n i è r e s s e m a i n e s . 

D a n s l e s r é g i o n s d e K e n i f r a e t T a d l a , il y a 
u n e d é t e n t e n o t a b l e . L e s t r i b u s , a s s e z n e r v e u s e s 
a u p a r a v a n t , n ' o n t p a s é c h a n g é u n s e u l c o u p d e 
fu s i l a v e c n o s t r o u p e s d e p u i s t r o i s s e m a i n e s . 
A u t o u r d e M a r a k e s c h t o u t e s t c a l m e e t p a r t o u t 
l e s h a b i t a n t s c u l t i v e n t l e u r s c h a m p s q u e d e s 
p l u i e s a b o n d a n t e s o n t r e n d u s t r è s f e r t i l e s . 

— O n m a n d e d e P r e t o r i a , 23 n o v e m b r e , q u e 
l e c o m m a n d a n t N a u d e a c a p t u r é l e c o m m a n ­
d a n t r e b e l l e C o n r o y , a n c i e n m e m b r e d u C o n s e i l 
p r o v i n c i a l d ' O r a n g e , u n d e s i n s u r g é s l e s p l u s 
ac t i f s e t l e s p l u s v i o l e n t s d e l ' E t a t l i b r e . 

— Vu les nombreuses démarches gratuites effectuées dans 
l'agglomération par l'Union des locataires principaux, dans 
l'intérêt de ceux-ci, l'Union se voit contrainte de changer les 
heures de consultations gratuites qu'elle donne dans son 
local, 34, rue de la Buanderie, à Bruxelles. 

A partir du lundi 30 novembre, ces consultations auront 
jieu le soir de 3 à 5 heures H. B. 

L'Yser ligne de défense 
O n é c r i t d e s o u r c e b e l g e a u Nieuwe Rotter-

damsche Courant : 
« O n a a p p r i s a v e c s t u p é f a c t i o n e t a u s s i 

a v e c a d m i r a t i o n , q u e l q u e s j o u r s a v a n t l a r e d ­
d i t i o n d ' A n v e r s , l a n o u v e l l e d e l a r é s i s t a n c e 
o p i n i â t r e e t j u s q u ' à p r é s e n t efficace q u e l ' a r ­
m é e b e l g e , a y a n t r e c u l é , a o p p o s é e s u r l a l i g n e 
d e l ' Y s e r , d e s o r t e q u e ce c o u r s d ' e a u , d ' o r d i ­
n a i r e i n s i g n i f i a n t , e s t d e v e n u l e d e r n i e r r e ­
t r a n c h e m e n t d e l ' i d é p e n d a n c e b e l g e . Ce n ' e s t 
p a s u n s i m p l e h a s a r d , c a r l ' é v e n t u a l i t é d ' u n e 
r e t r a i t e o b l i g é e j u s q u ' à l ' Y s e r a v a i t é t é d è s l e 

c o m m e n c e m e n t d e l a g u e r r e e n v i s a g é e p a r 
l ' a u t o r i t é m i l i t a i r e b e l g e . L a c o n f i a n c e d a n s l a 
r é s i s t a n c e d e v a n t u n e a t t a q u e s é r i e u s e é t a i t , 
d è s l e s p r e m i e r s j o u r s d e l a g u e r r e , e t m ê m e 
a v a n t l a g u e r r e , p e u g r a n d e c h e z l e s h o m m e s 
c o m p é t e n t s . M ê m e a u s s i d a n s l ' é t a t - m a j o r d e 
l a f o r t e r e s s e , q u o i q u ' o n a i t d e v a n t l e p u b l i c 
l a i s s é c r o i r e l e c o n t r a i r e . J e s a i s m ê m e , d e l a 
m e i l l e u r e s o u r c e , q u ' a u m o m e n t o ù l a f o r t e ­
r e s s e d e L i è g e t e n a i t e n c o r e , e t l o r s q u e le 
g o u v e r n e m e n t é t a i t e n c o r e à B r u x e l l e s , l e 
l i e u t e n a n t - g é n é r a l D u f o u r , g o u v e r n e u r d e la 
p l a c e fort if iée d ' A n v e r s , a d é c o n s e i l l é fo r l e , 
m e n t a u m i n i s t r e d e B r o q u e v i l l e , q u e le g o u ­
v e r n e m e n t e t l a c o u r , a u m o m e n t d u d a n g e r -
s e r e t i r a s s e n t à A n v e r s . Il l u i c o n s e i l l a i t 
d ' a l l e r s e fixer d i r e c t e m e n t d a n s u n e d e s p e ­
t i t e s v i l l e s a u x c o n f i n s d e l a W e s t - F l a n d r e e t 
d ' e x e r c e r là l e s v o l o n t a i r e s e t l e s j e u n e s 
r e c r u e s . Ce c o n s e i l n e fu t p a s s u i v i . J e m e 
g a r d e r a i b i e n , a v e c m e s c o n n a i s s a n c e s d e ' 
p é k i n , d e p r é t e n d r e q u e c e l a e û t é t é p r é f é ­
r a b l e , d ' a u t a n t p l u s q u e l e d a n g e r d ' ê t r e 
à A n v e r s , q u i é t a i t a l o r s à c r a i n d r e , n e s ' e s t 
p a s p r o d u i t . M a i s i l m ' a s e m b l é c u r i e u x , e n 
r a p p o r t a v e c l e s d e r n i e r s é v é n e m e n t s , d e r a p ­
p e l e r ce s o u v e n i r . » 

La paix 
C e r t a i n e s d é m a r c h e s s o n t t e n t é e s d é j à , a n -

n o n c e - t - o n , p a r d i v e r s o r g a n i s m e s p a c i f i s t e s , 
p o u r m e t t r e e n m o u v e m e n t d e s m é d i a t i o n s 
q u i p u i s s e n t o b t e n i r l a s u s p e n s i o n d e s h o s ­
t i l i t é s . 

N o u s a v o n s soif d e p a i x , e t i l n ' e s t p a s s u r ­
p r e n a n t q u e d e p a r e i l l e s i n i t i a t i v e s a p p a r a i s ­
s e n t c o m m e u n e é c l a i r c i e à l ' h o r i z o n c h a r g é 
d ' o r a g e . I l s e r a i t c h i m é r i q u e , t o u t e f o i s , d ' es ­
p é r e r q u e c e s e f for t s a i e n t c h a n c e d ' a b o u t i r 
d è s m a i n t e n a n t . 

L e f léau d é c h a î n é s u r l ' E u r o p e a d e s c a u s e s 
p r o f o n d e s d o n t l e s c o n s é q u e n c e s a v a i e n t é t é 
p r é v u e s , e t l e c r i m e d e S e r a j e v o , d i t l e Bien 
public, n ' a é t é q u e l ' é t i n c e l l e p r o v o q u a n t l a 
d é f l a g r a t i o n . A m o i n s d ' u n e s u r p r i s e q u i 
s e r a i t p r o v i d e n t i e l l e , o n p e u t p r é d i r e q u e l e 
f léau c o n t i n u e r a d e s é v i r j u s q u ' à ce q u ' i l a i t 
a c h e v é s o n œ u v r e . 

T o u t e s l e s n a t i o n s , s a n s d o u t e , d é s i r e n t l a 
p a i x ; m a i s l a p a i x q u ' e l l e s d é s i r e n t e s t s u b o r ­
d o n n é e à l a s a u v e g a r d e d e s i n t é r ê t s q u ' e l l e s 
c o n s i d è r e n t c o m m e p r i m o r d i a u x . 

La Saint-Nicolas ÛGS Petits 
Montant de la liste précédente . 

Annonce A. B. ï l . . . . 

fr. 58.50 

» 1.00 

Total » 59.50 
Nous recommandons encore une fois cha­

leureusement cette œuvre ù la bienveillance 
de nos lecteurs. 

On peut envoyer les souscriptions au bu­
reau du journal, 20, rue du Canal, qui les 
fera parvenir au comité. 

Asiles pour la misère 
Que lqu 'un avai t , d ans la Belgique du 19 novem­

bre , adressé une « Lettre ouver te » à Son Eminence 
le ca rd ina l -a rchevêque , pour demander que les 
pauvres gens sans asile soient recueillis dans les 
églises pendan t l 'hiver. 

En réponse à cette « Lettre ouver te », la Belgique 
a reçu d 'un membre du clergé bruxel lois les notes 
qui su ivent : 

La lettre ouverte à S. E. le Cardinal de Malines, publiée 
dans votre numéro du 19 novembre, contient en effet une 
idée originale. Il intéressera peut-être plusieurs de vos lec­
teurs de savoir que l'archevêque a encore fait mieux dès le 
début de la guerre que ce que sugyère cette lettre, les églises 
ne devant être que des asiles bien peu confortables en hiver 
et dans les régions dévastées, la plupart d'ailleurs ayant été 
détruits ou rendus inoccupabies. 

Le Cardinal a donc invité des communautés religieuses à 
s'organiser pour accueillir les enfants des familles obligées 
d'abandonner leurs foyers. Dès le commencement d'août un 
certain nombre de couvents se sont ainsi convertis en hôtelle­
ries enfantines. A Bruxelles seul, des centaines de garçons et 
de fillettes ont pu être et sont toujours hébergés, nourris, 
vêtus et occupés sans qu'il en coûte rien à l'assistance pu­
blique et quiconque a pu se rendre compte des craintes des 
parents au sujet de la préservation d'une jeunesse doublement 
exposée par les hospitalisations dans des salles communes et 
par les dangers de la grande ville comprendra que les avan­
tages de cetfe organisation ne sont pas seulement d'ordre 
matériel. 

C'est un spectacle réconfortant que celui de certaines com­
munautés, dénuées pour elles-mêmes de ressources, qui 
n'hésitent pas en ce moment, à prendre à leur charge d'impor­
tants groupements d'enfants. 

Plusieurs couvents que la Belgique avait accueillis en ces 
dernières années, se sont plu, par l'hospitalité aux malheu­
reux petits Belges, à payer de retour l'hospitalité qui leur a 
élé offerte. 

Puisque l'occasion s'en offre, nous croyons, Monsieur le 
Directeur, intéressant de vous signaler ce beau geste de cha­
rité, d'autant plus qu'il pourra peut-être renseigner utilement 
quelques familles. L'affluence des familles réfugiées à 
Bruxelles a diminué ; l'œuvre continue pourtant à offrir ses 
services ; elle dispose encore de quelques places. S'il est des 
parents qui cherchent à mettre à l'abri leurs petits des dangers 
physiques et moraux de l'heure présente, ils peuvent s'adres­
ser pour l'agglomération bruxelloise, à l'Ecole Van Aertse-
laer, rue du Bois Sauvage. 17; ils y recevront l'indication des 
places vacantes. Ils y entendront l'écho de la parole que rap­
pelle si opportunémeut votre vénérable correspondant : 
< Slnite parvulos ad me venirel ». 

Ces l ignes réfutent indirectement , dit le Bien 
Public, une fois de p lus , un reproche ad ressé plus 
d 'une fois par cer ta ines feuilles à nos couvents . On 
accusai t ceux-ci de rester indifférents devant l 'im­
mense infortune sous laquelle ploie notre peuple . 
Or , dès le premier jour de la guer re , les por tes 
des maisons rel igieuses , par tout où la chose a été 
possible , se sont généreusement ouver tes devant 
les malheureux , sans distinction d 'opinion. 

Exploitation de brevets 
Appareil pour la fabrication de manchons 

à incandescence par le gaz pour becs ren­
versés. 

M. S. C o h n , à N e w - Y o r k ( E . - U . A. ) , p r o p r i é ­
t a i r e d e s b r e v e t s b e l g e s : 

Brevet d'invention n° 157,885 du 27 juillet 1901; 
et son perfectionn. n" 244,953 du 13 avril 1912; 

Brevet d'invention n° 208,729 du 17 Juin 1908; 
et son perfectionn. n° 233,110 du 20 février 1911; 

Brevet d'Invention n° 243.983 du 13 mars 1912; 
et son perfectionn. n° 244,015 du 14 mars 1912; 

Brevet d'Invention n° 244,060 du 15 mars 1912. 
d é s i r e c é d e r d e s l i c e n c e s o u s ' e n t e n d r e a v e c 
d e s i n d u s t r i e l s b e l g e s p o u r l ' e x p l o i t a t i o n d e 
s e s b r e v e t s . 

S ' a d r e s s e r à l ' a g e n c e d e s b r e v e t s A . W u n -
d e r l i c h & C , s o c . a n . , a v e n u e d e s A r t s , 3 , 
à B r u x e l l e s . 

Liste de recherches 
M. E . - H . - S . , à Eugies . — Non, et nous ne pos­

sédons pas d ' au t res rense ignements à ce sujet que 
ceux publ iés dans le journa l . 

Celui qui pourra i t donner des nouvelles du 
volontaire Urbain de Wae l , 8 e de ligne, 5 e divi­
sion d 'a rmée belge, est prié de vouloir bien ren­
seigner le père, M. W . de Wae l , 9 5 , rue de 
Laeken, Bruxel les . 

M m c P ie r re Ducoffre et sa fille par famille 
Calixre Ducoffre, de Berchem, Anvers . 

M. François Mais t r i aux , d 'Hi r son , par M1!c Clé­
mence Mais t r i aux , de Marcinel les , 4 0 0 , Glossop 
road , Sheffield. 

M . Pier lot , famille Danzin et famille Debroy , 
par M m c Léon Van der Meulen, 2 , Capel road, 
Faversham, Angle te r re . 

Famille Lefèvre, de Marche- les -Dames , par 
M . Henri Hel lemans , Hillcroft, Galoshiels , N . - B . 

M , k Damire Burgon , de Houdeur -Aimero is , 
Hainaut , par M . Emile Féron , Hoole Bank Hospi -
tal , Ches te r . 

Familles Vosch et Vercauteren , par M . Marcel 
Roba (room 6 2 3 ) , Bonnington Hôtel , Sou thampton 
Row London, W . - C . 

M. l 'avocat De Lannoye, de Bruxel les , par M . J . 
Verhuls t , 3 , Broxholm road, Wes t N o r w o o d , 
S t rea tham Hill, London, S . -E . 

M. Victor et M l l c Marie Hollevoet sont priés de 
té légraphier adresse au D r Hollevoet , médecin du 
dépôt , 3 e division d 'a rmée belge. Pas-de-Cala is , 
F rance . 

M . Julien De Wi lde , M . Fernand B a u d o u x , M . 
ct M™ Achille De Wi lde et famille, de Roulers , 
par M™ Ve De Wi lde , 2 , T h e Laurels Stat ion-
road . Mayfield. 

M m e Bil laerts Sal lots . par M . Marcel Bil laerts , 
1e r sergent au 3 e rég . de chass . à pied. County 
Rink, Folkes tone . 

Dames de Ronsb rugge d 'Ypres , p a r M m * Butaye 
Soenen , d 'Ypres , Alexandra G a r d e n s , 2 7 , Fo lkes ­
tone . 

M m c Jones de B i rmingham, par le soldat A. Ver-
leysen, Qiven P a r k , Bi rchington. 

ON DEMANDE de bons courtiers 
d'annonces. S'adresser : 20 , rue 
du Canal, Bruxelles. 

Liste des réfugiés 
à Folkestone et environs. 

De K n o c k e J u l i e n n e , d ' O s t e n d e , 2 1 , B r a d s t o n e 

r o a d . 
De K n o c k e R o s a l i e , d e M o r i t s e l , 3 , Long j to rd 

t e r r a c e . 
K é o n R a y m o n d , d e B r u x e l l e s , c h e z J a e q u e s 

D a n n e , 9, r u e d u V a l - d e G r â c e , P a r i s . 
N y s t e n A r n o l d , d e R u r e m o n d e , 19, C a s t l e H i l l 

A v e n u e . 
N o e l a g e r S y l v i a , d e B o i s - V i l l e r s , 3 1 , E a s t Cliff. 
N i c o l a ï F r é d é r i c , d e T o r o n t o , 92, D o v e r r o a d . 
O r m e e k e A l e x . , d e B r u g e s , 7, P a r l i o n r o a d . 
A l b r e c h t s E d m o n d , d ' A n v e r s , S t . O s y t h H ô t e l , 

M a r i n e P a r a d e . 
O z e r G u s t a v e , d e N a m u r , D e v o n s h i r e h o u s e . 
O z e r H o r t e n s e , d e N a m u r , D e v o n s h i r e h o u s e . 
O z e r R a o u l , d e N a m u r , D e v o n s h i r e h o u s e . 
O r t e g a t H y p p o l i t e , d e M a l i n e s , W a m p a e n 

H ô t e l . 
V a n d e n B e r g h e G a b r i e l l e e t H e n r i e t t e , d e 

C o u r t r a i , L o n d o n s t r e e t , 2 . 
V a n L e d e J é r ô m e , d e W e v e l g h e m , T r i n i t y 

C r e s c e n t . 
V a n H a u t e g e m . d e B r u g e s , L i n d e n C r e s c e n t , 9 1 . 
V a n d e n W y n g a e r t J o s e p h , d e L i e r r e , M a r i n e 

C r e s c e n t , 7 . 

V a n O p l i n i s S u z a n n e , d e W e s t - R o o x h e d e , 
6, B o u v e r i e S q u a r e . 

V a n d e P i t t e H e c t o r , d e P o p e r i n g h e , 17, G r i n s -
n o r t h G a r d e n s . 

W o u t e r s J o s e p h , d ' A n v e r s , C h e r i t o n r o a d , 50. 
Ducoff re C a l i x t e e t f a m i l l e , d ' A n v e r s , 25 , Coo­

l i n g e r o a d . 
M°* C a n n e , d e B e r c h e m , N o r t o n F r i t z - W r r r e n . 
D e n u c k A r t h u r , S o u t h r o a d . 38 , H y t h e . 
G é r a r d G u s t . , d e B r u x e l l e s , S o u t h r o a d . H y t h e . 
H o o r e m a n H . , d e B r u x e l l e s , Ben t f i e ld N o o k . 

(A suivre). 

Société anonyme beige de Constructions incombustibles 
A SCHAERBEEK 

Siège social : rue Jacques Jansen, 28, à Schaerbeek 

MM. les actionnaires sont invités à assister à l'assemblée 
générale ordinaire qui se tiendra au siège social, rue Jacques 
Jansen, 28, à Schaerbeek, le me rc r ed i 9 d é c e m b r e 
1914 , à 3 h e u r e s de l ' après-midi . 

ORDRE DU JOUR : 
1° Rapport du Conseil d'administration et du commissaire; 
2° Examen et approbation du bilan et du compte profits et 

pertes arrêtés au 30 septembre; 
3° Décharge aux administrateurs et au commissaire; 
4° Nominations statutaires; 
5° Communications diverses. 

Le Conseil d'administration. 
P. S. — Pour assister à l'assemblée, MM. les Actionnaires 

doivent, conformément aux statuts, déposer leurs titres au 
siège de la Société, cinq jours au moins avant l'assemblée. 

A N N O N C E S 
BONNE FRITURE g g j g g 
r C P n i U I D T C — P R Ê T S s u r s i g n a t u r e — 
L o b U j ï i r I L De 9 heures à midi, 50, rue 
Scailquin, Saint Josse-ten-Noode. 18 

PENS Dame honorable ayant bel appartement dés. en 
_ , céder une partie meublée avec pens. à pers. 

ûr". Vie de fam. Ecr. A. B. 11 Bureau du journal. 17 

U T ! ! I O J D K I C s e Tenà chaque semaine en 
n U L L A I l U A l O Hollande, se charge de lettres 
missions de tous genres. S'adr. bureau du journal. 12 

C a r t e s de visite, iilho. 2 francs, rue Josaphat, 230. 

DEMANDES ET OFFRES D'EMPLOIS 

MECANICIEN demande travail. S'adresser 
5, chaussée d'Anvers. 

Imprimerie de l'Echo de la Presse Internationale, 
20, rue du Canal, 


